
Les matins malins… ou le plaisir d’enseigner 

 
Mais quelle mouche l'a piqué lors de ce Médiane 2017 ? 
Il "boost, cross, mix and match” son 
cours de gestion des risques... 

Témoignage de François Marmier 

 
Matin malin n°20, nous sommes 20. François nous reçoit tout sourire, comme d'habitude, quoique 

cette fois je crois voir son regard légèrement plus malicieux. Que nous concocte-t-il ? Inspiré par 

ce qu'il a engrangé à Médiane 2017, il a bougé, que dis-je transformé, son cours de gestion des 

risques. Médiane c'est le grand rassemblement pédagogique des enseignants IMT. On est six par 

école et par an à profiter de cet événement toujours revigorant. En 2017, la motivation était au 

cœur des ateliers Médiane. François n'est pas rentrée bredouille, loin de là... Et pour être sûr qu'on 

retienne le message, Il nous fait travailler, comme avec ses élèves, en jouant...  

Je ne mens pas, Marine Campedel, experte sur les questions de “transmission de la connaissance”, 

peut témoigner, elle est venue exprès pour François ! 

"Médiane c'est génial, j'ai fait tout ce que j'ai vu !" 

François a pioché des trucs dans les différents ateliers qu'il a suivi à Médiane et les a mis en œuvre petit à petit. En 
fait de trucs, ce sont des armes fatales pour l'apprentissage, nous l'avons testé ensemble. Ce n'est pas le premier 
matin malin où le public joue le jeu mis en scène par le témoin, ce n'est pas non plus la première fois que l'enjeu de 
nos séances est la motivation, la nôtre et celle des élèves, mais c'est la première fois qu'on nous chronomètre. 
François est aux commandes : "Vous avez 30 secondes pour faire des groupes de quatre personnes et pour vous 
choisir un porte parole". Pas le temps de réfléchir, on s'installe aux cinq coins de la table (oui, c'est possible), chaque 
groupe autour d'une grande page blanche.  

"Et maintenant vous avez quatre minutes pour lister tout ce qui vous passe par la tête sur la 
gestion de projet". On s'exécute dans la bonne humeur et je découvre qu'à quatre ignorants on a 
des choses à dire sur le sujet. Ce n'est qu'une étape. Encore 30 secondes pour changer de 
groupe avec aucune personne avec qui on a déjà travaillé. Le rapporteur est resté avec sa 
feuille et explique aux nouveaux qui complètent. On s'enrichit.  

Dans la vraie vie, François anime des séances avec 70 étudiants. Au bout de deux tours, il choisit trois groupes au 
hasard pour faire une restitution et trois autres groupes qui doivent poser des questions. Ensuite il intervient pour 
répondre à des questions, "y'en a toujours !" et offrir un bout de cours. Un vrai cadeau car les étudiants sont en 
attente. Ils sont prêts pour aborder le cas réel.  

Une dynamique où 
tout le monde a 

quelque chose à dire 

20e Matin Malin 

1er déc. 2017 



Les matins malins… ou le plaisir d’enseigner 

Mixer les élèves, les faire exposer, leur laisser critiquer 

Ils ont un temps pour réfléchir seuls puis on reforme des groupes, toujours avec qui on n'a jamais travaillé (c'est 
facile à 70). Etape boxing d'idées : on liste tout ce qui ne va pas. "Je n'avais jamais utilisé cette capacité à râler, ça 

leur plaît !". Remix des groupes et cette fois, c'est pour construire, tenter de répondre aux 
problèmes posés. Ensuite, François complète à nouveau avec une session de 
questions/réponses et des compléments de cours.  
Résultat : avant les élèves n'étaient pas intéressés, certains se reposaient sur les autres pour 

avancer sur le cas ; maintenant, ils échangent, ils défendent leurs idées, ils construisent, ils repèrent vite ce qui leur 
manque, ils osent mettre en pratique et surtout poser des questions. Pertinentes. Leurs exposés sont plus profonds, 
car ils font attention aux autres qui connaissent aussi bien la matière, et la mise en œuvre est moins scolaire, ils se 
challengent. 

Un débat riche : et moi, comment je transpose ? 

On est sous le charme : "T'as augmenté ton plaisir à enseigner ?", "C'est pas négligeable". François reste sobre. Il 
avoue aussi qu'il lui a fallu du temps pour adapter ce qu'il avait pioché à Médiane : les world café (les groupes qui 

tournent), le boxing d'idées, le travail très rythmé, les étapes précises... L'ingrédient de base, c'est la 
curiosité. En se recentrant sur l'étudiant, ça lui permet de reprendre le contrôle sur ce qu'il apprend. 
Même s'il n'a jamais touché la matière, au lieu de lui demander ce qu'il sait, on lui demande à quoi ça 
pourrait servir. Là, il a des choses à dire au-delà du bon sens. Il voit mieux ce qui lui manque. Ça fait 
lever des loups.  

Et, oui, devenir animateur au-delà d'enseigner demande à être au-dessus de sa matière, se sentir maître du contenu 
pour pouvoir répondre aux questions. "Il y a cinq ans, je n'aurais pas réussi".  

Que savent-ils ? 

En terme de compétences, les 
étudiants ne retiennent pas les 
mêmes choses qu'avec un 
cours classique. C'est plus 
ancré même si on n'a pas 
déroulé toutes les 
connaissances possibles sur le 
sujet.  

L'intéressant est de les voir se concentrer au début du cas pratique, aucun ne va sur Internet. On sent qu'ils ont été 
interpellés et souhaitent relever le défi. 
 
C'est un peu comme nous tous : on a déjà testé le cours où nos élèves dorment et le cas d'étude où 

ils sont noyés et râlent. Autant les rendre acteurs de leur connaissance. Comme l'apprentissage 

par problème, les amphi interactifs, l'évaluation par les pairs, les QCM miroirs d'apprentissage, les 

projets légos, les parcours... Je vous épargne la liste des sujets 

abordés au cours de nos trois et demi de vie commune, les 

matins malin et Albi ! 

 
 

Hélène Bebe, pour vous servir (Louis, Nathalie, Béatrice, Bruno) 

ah c'est sûr, il 
faut maîtriser sa 

matière ! 

Exploiter ce super 
potentiel de râler... 

Nos prochains rendez-vous,  

toujours à 9h30… 

Lundi 19 mars avec Médiane 2018 • 

Jeudi 5 juin avec Didier, Antoine, 

Louis, Luc... 


